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La circulaire suivante vient d'être adressée aux beurreries et fromageries de la pro-
vince.

Département de lAgriculture, Québec, 2 Avril 1898.

J'ai Phonneur de rappeler à votre connaissance qu'il existe en Angleterre une loi
sévère contre les falsifications du beurre et qu'une des chambres de commerce de Londres,
la London Rome and Foreign Produce Board, a même été jusqu'à nommer un chi Miste
spécial et sous son contrôle pour la recherche dee falsifications des marchandises.

L'an dernier, quelques commerçants sont tombés sous le coup de la loi anglaise pour
avoir mis en vente, en Angleterre, des beurres australiens contenant de l'acide borique; les
peines ont été sévères et les beurres confisqués. Il importe donc beaucoup, non seulement
dans l'intérêt du fabricant et des patrons, mais encore dans celui de la bonne renomnée du
beurre canadien, que les fabricante s'abstiennent d'employer de l'acide borique ou d'autres
ingrédients, pour la conservation du beurre.

La Chambre de commerce de beurre et de fromage de Montréal est sous l'impression
que la présertaline qui a été employée les années précédentes par quelques personnes pour
la conservation du lait, contient une certaine quantité de borax et que, si c'est le cas, le
beurre fabriqué avec ce lait doit tomber sous le coup de la loi anglaise.

Cette année les exportateurs Canadiens sont forcés de garantir à leurs acheteurs la
pureté absolue des beurres qu'ils exportent en Angleterre, et il ne peuvent le faire que Ri les
beurres qu'on leur livre sont exempts d'acide borique ou d'autres produits du meme genre.

Inutile d'ajouter qu'en cae de difBeulté les exportateurs ont, dans certaines conditions,
recours contre ceux qui leur vendent des produite adultérés pour des produits purs.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur, votre dévoué serviteur,
F. G. M. DECHÈNE, Commissaire de l'agriculture.

P. 8.-Auriez-vons l'obligeance de nous retournerla carte ci-incluse en nous y indiquant
les noms et adresses des propriétaires ou gérants des fabriques de beurre ou de fromage qui
se trouvent dans votre paroisse et de nous indiquer en même temps de quelle ou de quelles
municipalités (s'il y en a plusieurs) votre paroisse fait partie.
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Royaumne-Uni nos viandes de bSuf, de porc et de mouton et i
américains.

La guerre est plutôt, pour les vivres du moins, une ép
production. Les troupeaux américains diminueront, il nous
car la reconstitution des troupeaux demande plusieurs anné(
fait de la guerre même, pouvoir pendant quelques années au
du chifre dont la production américaine sera diminuée.

En somme, au point de vue commercial et agricole, le
des difficultés de nos voisins, c'est à chacun de nous de p
pour obtenir ce résultat.
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nt les meilleurs résultats.
ces engrais simples séparément, on voulait absolpment les rempla
t, on pourit employer "I'engrais Vicù, à faisor d'au moins 400

arre manque de chaux, et qu'on n'a pas pu chauler le sol Pautomne
d'y appliquer environ 300 lbs. de plâtre par arpent, que Pon

ou deux coups de herýe avant de planter les tübercules. D'ailleurs
:-mêmes demandent à être parfaitement mêlangés au sol quelque

kbac.-Réponse à plusieurs correspondants.--D'après des agrono
[te de 800 lbs. de tabac enlève au sol ui 'a produite 25 lbs. d'acide
zote, 105 lbs. de potasse (et plus de 100 lbs. de chaux). Il n'y a
les résultats plus variables en qualité que le tabac; cela est dû
ngrai employés. Pour avoir du 'très bon tabac à fumer, il est
Léger, chaud et suffisamment riche en matières organiques. . En
argileuse et riche donne une forte et vigoureuse récolte mais dE
:erres calcaires ou riches en chaux produisent in tabac de première

(lente
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Les engrais azotés et le superphosphate de chaux s'emploient au printemps, avant la
plantation du tabac.

Si la chaux fait défaut dans le sol, on emploiera environ 300 à 400 lbs. de plâtre par
arpent.

Culture du tabac, Bulletin No. 30, Avril 1898.-Le département de l'Agriculture
d'Ottawa vient de publier un bulletin sur la culture du tabac, très utile pour nos cultiva-
teurs. Nous n'avons encore reçu que l'édition anglaise. On pourra se le procurer
gratuitement en écrivant au Directeur de la Ferme Expérimentale à Ottawa.

Société d'Agriculture nodele.-L'an dernier (1897) la société d'agriculture du
comté de Shefford a dépensé $715.00 pour les concours de récoltes sur pied et des fermes lea
mieux tenues, et seulement $363.00 pour une exposition. Ces concours étaient organisée
par paroisse. Cette année elle offre $105.00 par canton pour les concours de récoltes sur
pied et pour la meilleure tenue de fermes. Avec ce système, elle réussit à obtenir tous les
ans un grand nombre de souscriptions. Voici d'ailleurs un résumé de ae opérations depuis
1895;

Souscriptions Concours Expositions
1895 $432.00 $688.00 $327.00
1896 470.00 738.00 376.05
1897 464.00 715.00 363.20
1898 ? 108.50 par cantone.

Inventions Nouvelles.-Nos lecteurs trouveront ci-après la liste de brevets d'inven
tion Canadiens obtenus rééemment par Messieurs Marion & Marion, Solliciteurs de
brevets, 185 rue St. Jacques, Montréal.

59,285-Harrison, Marion et Seitz, Washington et Montréal, Sacs de voyage.
59,376-William Dunn, London, England, Barrière.
59,433-P. Laforest, Edmundston, St. Jean, Appareil pour maintenir les rails et proté

ger les dormants de chemin de fer.
59,450-Elie Benoit, St. Césaire, P. Q., Appareil pour tenir les clefs de porte dans une

position voulue.
59,476-J. H. Pellerin, Montréal, Presse.
59,482-John Muir, Brantford, Ont., Poteau métallique pour drapeau.
59,534-W. J. H. Richards, Sydney, Australie, Appareil pour arrêter les chassie à

guillotine dans n'importe quelle position.
59,562-Benjamin Héon, St. Grégoire, P. Q., Appareil pour soulever des poids

considérables.
59,579-J. R. Lavigueur, Montréal, Arrête portes.
59,580-M. Guttman, Victoria, B. C., Sac à provision pour voyageurs, mineure, etc.
59,582--J. A. Dion, Montréal, Ustensile de cuisine.
59,604-Guilbault & Henkle, Montréal, Canapé pliant.
59,629-J. Turcotte, Québec, Petit appareil pour attacher la cravate sur le faux col.
59,647-J. Curry, Nanaino, B. C., Grattoir.

Le7Naturaliste Canadien.--ammma.i An nap -- q o R*. T..A 1,.-

pubi;cation mérite tout l'encouragement du public cani
de ce genre publiée en français dans toute l'Amérique.
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XBDRCINE VZTERINAIRn

Conoultationsa

Mammite. - J'ai une vache qui a perdu un trayon, l'année dernière, à la suit d'une

blessure causée par une broche. Je suis parvenu à déboucher le trayon pour la traite, mais
il se rebouchait aussitôt après ; je n'ai pu la traire que trois fois ; j'ai essayé bien des

.Choses sans aucun résultat. Pourriez-vous m'indiquer quelque remède efficace. - N. B.,
Aston Station, Co. Nicolet.

Réponse. - Injectez dans le trayon malade cent grammes d'une solution d'acide

;borique à 4 pour 100. L'injection doit être faite le soir, après la traite, et il faut la rénou

veler deux ou trois fois à 8 jours d'intervalle.

• A un correspondant inconnu. - Un de nos correspondants nous a envoyé :una

boîte contenant des matières animales en putréfaction ; la lettre qui accompagnait le paquet
.était complètement souillée et la signature illisible. Prière à notre correspondant de nous
'écrire de nouveau. JOHN 1. DUCHÈNE, V.8.

Arboriculture et Horticulture
Le FRAISIER

Plantation.-(Suite, voir le dernier No.) - Dans la grande culture, des jardiniers, et
analheureusement c'est le grand nombre, laissent le fraisier draeonner librement ; c'est

-pourquoi ils ne plantent qu'une seule ligne au milieu du parc. Chaque printemps, ils
serfouissent, enlèvent le superflu des stolons (coulants), paillent, arrosent de purin, et

-rechargent les parcs d'un peu de terre prise dans les sentiers. Leur méthode est fondée sur

.ce qu'ils s'exagèrent le temps que réclame la coupe incessante des stolons. Du reste, ils
pourraient améliorer le procédé en faisant le serfouissage et l'éclaircissage dès juillet et en
donnant la fumore et le chargement de terre en octobre.

Le fraisier peut aussi être planté en bordure, autour des carrés ; dans e cas, il est
toujours cultivé en toufes et alors une distance de 12 à 16 pouces est suffisante. Bien

ébourgeonnées, les touffes prennent parfois un développement considérable et donnent des
fruits très-volumineux, ce qui n'arrive jamais dans la culture à drageons. Aussi recorn-
rnandons-nous d'utiliser pour des touffes les endroits perdus.
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Du Cerisier
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